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ÉPREUVES COMMUNES DE CONTRÔLE CONTINU 

 
CLASSE : Première 

E3C : ☐ E3C1 ☒ E3C2 ☐ E3C3 

VOIE : ☒ Générale ☐ Technologique ☐ Toutes voies (LV) 

ENSEIGNEMENT : « Humanités, Littérature et Philosophie » 

DURÉE DE L’ÉPREUVE : 2 heures 

Axes de programme : Les pouvoirs de la parole. 

CALCULATRICE AUTORISÉE : ☐Oui  ☒ Non 

DICTIONNAIRE AUTORISÉ :      ☐Oui  ☒ Non 

☒ La rédaction de la copie doit se faire sur deux feuilles séparées : une pour sa 

partie « Philosophie », une autre pour sa partie « Littérature ».  

Nombre total de pages : 2 

 

Puisqu’il n’est pas possible d’apporter les objets eux-mêmes quand nous 
discutons, mais que ce sont les mots que nous utilisons comme symboles à la place 
des objets, nous pensons que ce qui arrive dans le cas des mots arrive aussi dans le 
cas des objets, comme dans le cas des cailloux pour ceux qui comptent. Mais ce 
n’est pas pareil, car les mots sont en nombre limité ainsi que la multiplicité des 
énoncés, alors que les objets sont infinis en nombre. Il est donc nécessaire que le 
même énoncé et que le mot dans son unicité signifient plusieurs choses. Par 
conséquent, de même que dans ce cas-là ceux qui ne sont pas habiles à manipuler 
les cailloux sont trompés par ceux qui savent le faire, de la même façon également 
dans le cas des arguments, ceux qui n’ont pas l’expérience du pouvoir des mots sont 
trompés par de faux raisonnements quand ils prennent part eux-mêmes à un 
échange dialectique aussi bien que lorsqu’ils écoutent d’autres personnes. C’est 
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donc du fait de cette cause et de celles qui seront mentionnées qu’il existe 
également une déduction et une réfutation qui sont apparentes, mais n’en sont pas.  
 

ARISTOTE, Réfutations sophistiques  
(IVème av. J.-C.), traduction par J. Brunschwig et M. Hecquet.  

 
 
 
Question d’interprétation philosophique 
 
Comment Aristote explique-t-il le fait qu’un discours argumenté puisse être source de 
tromperie ?  
 
 
Question de réflexion littéraire 

 
Faut-il connaître le sens de chaque mot pour apprécier une œuvre littéraire ? 

 
 
 

Pour construire votre réponse, vous vous référerez au texte ci-dessus, ainsi qu’aux 

lectures et connaissances, tant littéraires que philosophiques, acquises durant 

l’année.  
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